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Information importante au 
sujet du souchet comestible 
Même chez nous, le souchet comestible 

peut former des graines aptes à germer, 

donc ne le laissez pas fleurir ! Vous 

trouverez plus d’informations dans l’article 

figurant en page 4 du présent bulletin. 

 

 
Photo 1: Souchet comestible en fleurs sur 

un champ cultivé en Suisse (photo: R. 

Total, Agroscope). 
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Photo 2: Après le vol souvent 

très intense des diverses 

piérides des crucifères (Pieris 

spp.) au cours des dix 

derniers jours, il est 

indispensable de contrôler la 

présence d’œufs et de 

chenilles dans les cultures de 

brassicacées (photo: R. 

Total, Agroscope). 

Photo 3: Malgré les très 

fortes chaleurs, le mildiou 

(Peronospora parasitica) se 

répand actuellement sur les 

feuilles inférieures des 

cultures vieillissantes de 

brocoli (photo: C. Sauer, 

Agroscope). 

Photo 4: Le vol de la 2e 

génération du criocère de 

l’asperge (Crioceris 

duodecimpunctata) est 

actuellement en cours 

(photo: R. Total, Agroscope). 

Photo 5: On constate déjà le 

dépérissement des vieilles 

feuilles de céleris dans les 

foyers d’attaques de Septoria 

apiicola. Il est recommandé 

de contrôler les cultures 

(photo: C. Sauer, 

Agroscope). 
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Eviter le moindre risque avec le souchet comestible en 
l’empêchant impérativement de fleurir et de fructifier! 

Bien que le souchet comestible se propage principalement par ses tubercules hypogés, ses semences peuvent aussi 

germer lorsque les conditions sont optimales. Les jeunes plantes de souchet issues de graines sont tendres et 

ressemblent à des semis de graminées. Peu concurrentielles, elles sont en général dominées par les plantes cultivées 

ou par d’autres adventices et, vraisemblablement, ne parviennent que rarement à s’établir. Cependant, si l’on considère 

la dispersion croissante de l’espèce et la présence innombrable de souchets comestibles en fleurs dans les régions 

envahies, il est bon de tenir compte de l’éventualité de sa propagation par semence. C’est pourquoi nous 

recommandons, comme précaution de base complétant la lutte contre la dispersion des tubercules, d’empêcher la 

floraison des plantes en place, excluant ainsi la possibilité d’une dissémination secondaire par semence. 

 
Il était admis jusqu’ici que la dissémination par la semence 
était marginale chez le souchet, et qu’il fallait se préoccuper 
principalement de la propagation par les tubercules. Ainsi, nos 
fiches techniques indiquent que, dans les conditions du nord 
de l’Europe, la multiplication du souchet comestible se fait 
presque exclusivement par voie végétative. Mais en 
considérant sa dispersion croissante à large échelle, on doit 
examiner de plus près la notion du « presque exclusivement » 
et remettre en question celle d’une voie de dissémination 
« marginale ». En effet, la détection précoce du souchet 

comestible et la lutte sont difficiles, et il a un fort potentiel de 
diminution du rendement des cultures.  
 

 
Figure 1: Graines de souchet comestible (photo: L. Eppler, 
Agroscope). 
 

La littérature scientifique donne des indications contradictoires 

sur la multiplication et la dispersion du souchet comestible: on 

peut souvent y lire que les graines sont peu développées, que 

les plantules qui en sont issues sont faibles, peu 

concurrentielles et inaptes à s’établir. Ainsi, on n’aurait 

pratiquement jamais observé de semis spontanés au champ, 

et dans les rares cas de levées ils n’auraient pas survécu à 

l’hiver 1-11. La bibliographie indique également que les rejets  

végétatifs d’un clone ne forment pas de graines aptes à germer 
12. La diversité génétique du souchet comestible en Suisse n’a 

pas été étudiée jusqu‘ici. Il semble que l’on trouve en Europe 

quatre variantes de la forme sauvage, parfois en populations 

mixtes13. Par contre, d’autres études mettent en garde contre 

la dissémination par la semence 14-16, mentionnant un potentiel 

germinatif de 0% à 40%, et considérant les graines comme un 

moyen pour l’adventice de coloniser de nouveaux territoires. 

Une récente étude française mentionne la formation de 3  à 

1304 graines par inflorescence, dont 0 à 69% ont germé dans 

un environnement contrôlé et 0 à 8% en plein champ 7.  
 

 
Figure 2: Semis de souchet comestible sur agar, un substrat 

nutritif en laboratoire (photo: L. Eppler, Agroscope). 

 

De notre côté, nous avons plusieurs fois appris par des 

producteurs qu’ils avaient observé la présence du souchet 

comestible à des endroits où l’on pouvait exclure tout apport 

de tubercules par des machines. S’ajoutant à la possibilité 

éventuelle d’un mélange d’inflorescences porteuses de 

graines à de la paille ou du fourrage achetés, ces déclarations  

nous ont incité à examiner le potentiel germinatif de graines 

„suisses“ en serre (figure 1). Dans ces conditions optimales 

pour la croissance et en l’absence de végétation concurrente, 

il s’agissait dans un premier temps de déterminer le potentiel 

germinatif de nos souchets : il a atteint 70% dans le test de 

germination sur agar (figure 2). Les plantules ont été ensuite 

repiquées dans un substrat pour jeunes plants (figure 3).  

 

 
Figure 3: Jeune plante repiquée de souchet comestible (photo: 

L. Eppler, Agroscope). 

 



Info Cultures maraîchères 

 

 

Extension Gemüsebau | 22/2015 | 12 août 2015 5 

 

L’équivalant de la moitié des graines semées ont ainsi 

développé de nouvelles plantes. Notons que les graines 

semées directement dans le substrat pour jeunes plantes ont 

également germé et donné des plantes viables. 

 

Les jeunes plantes de semis ont des tissus très tendres. Dans 

les premiers stades de leur développement, elles sont 

presqu’impossibles à distinguer de jeunes plantes de 

graminées (figures 3 et 4). Au champ, il serait donc très difficile 

d‘identifier une plantule de souchet comestible. Ce n’est 

qu’après plusieurs semaines (figures 4 et 5) que la plante 

acquiert son apparence typique clairement identifiable.  

 

 
Figure 4: Stades de développement de plantes de semis de 

souchet comestible (photo: R. Total, Agroscope). 

 

  

Figure 5, à gauche: Plantes de souchet comestible âgées 

d’environ dix semaines après semis dans un substrat pour 

jeunes plantes et élevage en serre chaude. À droite: chez 

certaines plantes la formation de tubercules débute déjà après 

dix semaines (photos: L. Eppler, Agroscope). 

 

Quant à la sensibilité aux herbicides des jeunes plantes du 

souchet comestible, nous n’avons pour l’instant trouvé qu’une 

seule référence dans la littérature15. On peut toutefois espérer 

que les jeunes plantes de semis soient nettement plus 

sensibles aux herbicides que celles issues de tubercules, car 

leurs feuillage est très fin et très peu cireux. L’éventualité 

qu’une plante issue de graine puisse former de nouveaux 

tubercules aptes à passer l’hiver dépendra des paramètres 

environnementaux. Lorsque ceux-ci sont durablement 

favorables, les plantes peuvent rapidement produire de 

nouveaux tubercules, même lorsqu’elles sont issues de 

graines17 (figure 5). 

Des tests et études complémentaires sont actuellement en 

cours. 

 

 
Figure 6: En cas de forte invasion, on peut constater la 

présence d’innombrables inflorescences sur de très petites 

surfaces (photo: R. Total, Agroscope). 

 

Conclusion 

Il est pertinent de souligner qu’en principe le souchet 

comestible se propage principalement par ses tubercules. 

Si l’on considère cependant la prolifération de plantes de 

souchet dans les bordures de parcelles et dans les 

champs (figure 6), ainsi que leur énorme potentiel de 

production de semences, il faut admettre qu’il suffit d’un 

taux très faible de germination et de succès de croissance 

des plantules pour aboutir à une infestation à partir de 

graines. Il en résulte une nécessaire adaptation de la 

stratégie de lutte contre le souchet comestible, et de 

respecter le principe de précaution dans l’attente des 

résultats de nouvelles études.  

 

C’est pourquoi nous recommandons d’empêcher la mise 

à graines du souchet comestible. Si l’on voit des plantes 

en fleurs, il faut si possible en faucher les inflorescences 

et les éliminer avec les déchets à incinérer. 

Tous les producteurs concernés sont désormais invités à 

intégrer cette précaution aux autres mesures de base 

visant à empêcher la propagation de l’adventice par ses 

tubercules.  
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